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Jess Franco 
Fragments d’une filmographie impossible 

par Jean-François Rauger 
 
 
 
 
 

« Une bibliothèque n’est pas complète sans les œuvres du Marquis de Sade » 
Les Inassouvis 

 
« Allons-y, mes chers amis, jouissez ! » 

Exorcisme et Messes noires 
 
 
 
 
 
 
Jess Franco a réalisé près de deux cents films, un exploit que l’on pensait appartenir à une histoire 
révolue du cinéma et réservé à la génération des fabricants de séries B de l’âge d’or hollywoodien.  
Comme, disons, Alan Dwan ou Sam Newfield, pas à un cinéaste contemporain de ce que l’on a 
appelé la modernité cinématographique. La frénésie de tournage dont fait preuve Franco (il signera 
plus de 10 films en 1973, par exemple) et surtout les conditions mêmes dans lesquels il travaillait, ont  
véritablement bouleversé le statut de l’œuvre cinématographique tel qu’il s’était institué au moment  
« moderne » du cinéma, celui de l’affirmation de la toute-puissance symbolique de « l’auteur ». Ses 
films ont souvent plusieurs titres, existent en versions différentes, plus ou moins corsées selon les  
pays, en versions « habillées » ou « déshabillées », avec ou sans inserts érotiques ou 
pornographiques quelquefois montés directement sur la copie d’exploitation. D’un pays à l’autre 
parfois, le récit change par la grâce d’un nouveau montage et d’une autre postsynchronisation (Al 
otro  lado del espejo /Le Miroir obscène ), le genre aussi (entre Los Amantes de la Isla del Diablo  
et Quartier de femmes , il y a la distance qui sépare un mélodrame d’un film de prison érotique et  
brutal). Quand il  ne réemploie pas les  séquences d’un film tourné six ans plus tôt pour en faire un 
autre, remonté différemment et agrémenté de nouvelles scènes (Exorcisme et Messes  noires  en 
1974 devenant  Le Sadique de Notre Dame  en 1979). L’homme se cache souvent derrière une forêt  
de pseudonymes. L’inachèvement et l’indéfini sont consubstantiels de sa filmographie tout autant que 
l’énergie incroyable qui l’a fait croitre en s’enrichissant chaque année de plusieurs nouveaux titres. 
 
Absolument contemporain de ce que l’on a appelé le cinéma moderne, Jess Franco n’a pas suivi la 
voie des meilleurs de sa génération, attachés à en finir avec le classicisme, à renouveler les formes et  
à recourir à diverses techniques de distanciation. En empruntant un chemin a priori diamétralement  
opposé de celui-ci, il n’en a pas moins mené une entreprise de déconstruction aussi radicale que celle 
d’un Godard. Car lorsque Franco commence à réaliser des films, toutes les histoires ont déjà été 
racontées par le cinéma. Son érudition cinéphilique (une constante de sa génération) constitue 
l’arrière-boutique intellectuelle d’une œuvre où, désormais, les mythologies des genres ne sont plus  
que des figures de rhétorique que le cinéaste met à nu (1). La beauté de son adaptation « fidèle » du 
Dracula de Bram Stocker (El Conde Dracula /Les Nui ts de Dracula  en 1969) réside justement dans 
ce dépouillement lyrique. Que reste-t-il alors ? L’émotion, la poésie, la pulsion à l’état chimiquement  
pur. Franco a enchaîné des films à petit budget, d’autant plus fascinants qu’ils semblaient ne plus rien 
raconter du tout. 
 
L’œuvre de Jess Franco n’a été longtemps possible que parce qu’il  existait des salles de quartiers. 
C’est à cette particularité de l’exploitation, à une époque où la consommation populaire du cinéma se 
repaissait de doubles programmes promettant de l’érotisme, de la terreur et de la violence, que l’on 
doit l’existence et l’évolution du cinéma de l’auteur de Gri tos en la noche . C’est la logique de flux  
(deux nouveaux films chaque semaine) de ce que l’on appelle le cinéma-bis, les exigences de 
l’exploitation populaire, qui ont rendu possible l’art de Jess Franco et, paradoxalement, l’ont libéré de 
toute entrave. 
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UN ITINERAIRE EXCENTRIQUE ET SOUVERAIN 
Jesus Franco Manera est né en 1936, à Madrid. Il abandonne la faculté de droit pour étudier le 
cinéma et effectue un séjour à Paris, au début des années 1950, où il a l’occasion de fréquenter la 
Cinémathèque française, en même temps que les futurs auteurs de la Nouvelle Vague. Il devient  
assistant notamment de cinéastes comme Leon Klimovsky ou Joaquin Romero Marchent mais aussi 
Juan Antonio Bardem qui a incarné le renouveau du cinéma espagnol. Après trois documentaires, il 
réalise son premier long-métrage en 1959, Tenemos 18 anos . C’est, en 1961, avec son cinquième 
film, une coproduction avec la France, que son cinéma va sortir des frontières de son pays, condition 
essentielle pour permettre à ses obsessions de se déployer à l’abri de la censure franquiste. Gri tos 
en la noche  (L’Horrible Docteur Orlof ) a été vu comme l’acte de naissance du cinéma d’horreur 
espagnol. Il  est évident que le film n’aurait sans doute pas été possible sans le succès récent  des 
bandes de terreur gothiques britanniques (Terence Fisher) tout autant que celui des relectures  
baroques du cinéma italien (Riccardo Freda, Mario Bava, Antonio Margheriti). Mais Gritos en la 
Noche  est bien plus que cela. Le postulat prométhéen (un chirurgien fou tente de redonner sa beauté 
à sa fille défigurée en faisant enlever par son assistant monstrueux des jeunes filles dont il veut retirer 
la peau du visage) est constamment tourmenté par une ambiance malsaine, un érotisme parfois cru et  
trivial (la version française comporte de furtifs plans de poitrines dénudées), l’usage d’une musique de 
jazz dont l’effet expressionniste repose sur le décalage perceptif qu’elle produit (une forme de 
dissonance audio/visuelle), un remarquable sens du cadre et de la lumière et le sentiment d’une 
distanciation subtile, non dénuée d’humour, d’une redoutable intelligence. S’ensuivit une série de 
titres sacrifiant superficiellement aux règles des genres, incroyablement stylés, dialoguant  
subrepticement  autant avec les nouvelles vagues qu’avec la tradition de la série B hollywoodienne,  
comme La Muerte silba un blues (077 Opération Jamaïque ) en 1961, Rififi en la ciudad  (Chasse 
à la mafia ) en 1963, Miss Muerte  (Dans les griffes du Maniaque ) en 1965, Cartas bocas arriba  
(Cartes sur table ) en1966. La Muerte silba un blues  et Rifi fi en la ciudad  le font remarquer 
d’Orson Welles, qui lui confie la direction de la seconde équipe de Chimes at Midnight  (Falstaff ). Nul 
doute que l’auteur de Citizen Kane  n’ait reconnu une sorte de petit cousin dans la personnalité et  
l’œuvre de Franco, sa manière de perdre le spectateur dans le labyrinthe de ses propres pulsions. 
Sa rencontre avec le producteur allemand Adrian Hoven est l’occasion pour Franco de se libérer 
davantage des conventions. Necronomicon , en 1967, est remarqué au Festival de Berlin par Fritz 
Lang lui-même. Fausse œuvre-pop, fonctionnant par association d’idées, déployant à partir d’une 
intrigue minimale un champ ouvert sur un infini de sensations inédites, payant une dette autant à la 
bande dessinée et au roman-photo érotiques qu’à la poésie surréaliste, Necronomicon  sera suivi de 
deux faux films d’aventures et d’espionnage, Kiss Me monster  et surtout  Sadisterotica , où le 
cinéaste prend toute latitude par rapport à ses propres références et il livre une métaphore sur sa 
propre activité. 
Après le refus d’une proposition de travailler à Hollywood, la carrière de Franco va se découper en 
périodes correspondant aux années de travail  avec des producteurs européens spécialisés dans le 
film à petit budget et spéculant sur les diverses libéralisations des censures, ouvrant la voie à un 
érotisme cinématographique de plus en plus décomplexé : l’Anglais Harry Alan Towers, les Français  
Robert De Nesle ou Marius Lesoeur, le Suisse Edwin C. Dietrich. Chaque période paraît  
superficiellement marquée par un style particulier, pourtant le cinéma de Franco va demeurer fidèle à 
des obsessions que le cinéaste ne cesse de travailler, de creuser, de déployer, de ressasser. 
 
 
JESS FRANCO VOYEUR 
Le cinéma de Franco raconte-t-il encore des histoires ? Le cinéaste a souvent filmé le même scénario,  
répétant délibérément les mêmes int rigues, une manière de ne plus leur accorder la valeur de récit tel 
que le cinéma s’est longtemps complu à la légitimer. Gritos en la noche  fera ainsi l’objet d’un certain 
nombre de variations, de El secreto del doctor Orlof  (Les Maîtresses du Docteur Jeckyll ) en 1964,  
à Der Dirnenmörder von London  (Jack l’éventreur ) avec Klaus Kinski en 1976, sans parler de 
Névrose /El Hundimiento de la casa Usher  qui, en 1983, en empruntera des séquences entières. Le 
récit de vengeance de Miss Muerte est décalqué dans Sie Tötete in extase  (Crimes dans l’extase ) 
avec son égérie du moment, Soledad Miranda, en 1970. La machination des Cauchemars naissent la 
nuit (1970) revient dans Die Teuflishen Shwestern  (Deux sœurs vicieuses ) en 1977. Sans parler 
de la multitude de films relevant de ce genre pittoresque que l’on appelle les WIP (Women in prison ),  
misant sur le fantasme des infinies possibilités sexuelles et violentes de la promiscuité dans les 
prisons de femmes : 99 Mujeres (Les Brûlantes)  en 1968 à Frauen fur Zellenblock 9 (Esclaves de 
l’amour) en 1977, en passant par Quartier de femmes  (1970), Frauengefangnis (Femmes en 
cage) de 1975, Greta, Haus Ohne Manner  (Le Péni tencier des femmes perverses) en 1977, etc. 
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Un choix qui valut à Franco le dédain d’un certain nombre d’amateurs qui le suivaient jusqu’alors. Les 
nécessités d’une progression discursive de l’intrigue sont souvent balayées d’un revers de main, en 
quelques phrases. Dans Miss Muerte , comme par l’effet d’une divination, le policier imagine (« Il se 
peut qu’elle ait été enlevée par certaines gens qui ont manipulé son cerveau… ») le fin mot de 
l’énigme. Souvent, comme le début de Diamants pour l’enfer  (1975) peut  en témoigner ou l’errance 
sans fin de La Comtesse noire,  (chef-d’œuvre de 1973 illuminé par Lina Romay, qui deviendra plus  
que son actrice, un modèle s’identifiant à l’art même de Jess Franco) toute la dimension romanesque 
est contenue dans une voix off qui, sur des plans à priori dénués de signification narrative, condense 
alors tout un récit que l’on ne verra guère se dérouler à l’image. Celui-ci se consume donc proprement  
dans tout autre chose. Dans le simulacre devenu à la fois spectacle et vérité du spectacle. Les scènes 
de cabarets sont fréquentes dans le cinéma de Franco, goût particulier, personnel et constant du 
cinéaste. Elles ne constituent pas une péripétie « touristique » de l’int rigue, comme partout ailleurs, 
mais bien davantage le centre même du cinéma de l’auteur de Miss Muerte.  C’est d’abord une 
métonymie des films eux-mêmes, dispositifs voyeuristes au cœur desquels le spectateur va se perdre,  
englouti par la force même de son désir de voir. La violence y est parfois mimée (cf.. le début de 
Necronomicon,  de Vampyros Lesbos  en 1970 ou bien de Exorcisme et Messes noires  en 1974),  
ce qui, insidieusement, confèrera plus tard à la brutalité diégétique un statut tout particulier. Le sang 
devient du rouge. Le sexe y est chorégraphié, mis en scène, au rythme d’une torsion non naturelle 
des corps. Mannequins, poupées et pantins remplacent parfois ceux-ci, déshumanisation « moderne » 
du personnage de cinéma ou érotisation fétichiste de l’inanimé. C’est ainsi que les situations de 
voyeurisme abondent dans les films de Franco. Assister aux ébats sexuels des autres est une 
situation courante, soit une scène primitive traumatique, comme dans Der Teuflishen Swestern,  soit, 
le plus souvent, le but secret  des protagonistes (ce sont les moments les plus personnels, les plus  
« signés » des Prédateurs de la nuit  réalisé en 1987). 
 
 
JESS FRANCO ARCHITECTE 
Jess Franco aime les  espaces insolites, distordus parfois, incongrus, décalés, « dissonants ». C’est 
sans doute, entre autres choses, dans cette quête du décor étrange que le réalisateur rattache son 
œuvre à l’expressionnisme cinématographique. Mais le décor est ici, économie du tournage aidant, 
entièrement « naturel ». Pas de décorateur attaché à construire des artefacts mais la quête de lieux à 
la fois réels et étonnants, de ce qui dans l’architecture moderne, ne recherche pas la fusion idéale 
avec une nature irréprochable mais ce qui s’en démarque ostensiblement, ce qui y introduit, pour le 
regard, une anomalie de la perspective. Des constructions de Gaudi habitées par les protagonistes 
des Infortunes de la vertu , en passant par les ensembles bétonnés, d’une fascinante laideur, de la 
Costa del Sol, de Benidorm, d’Alicante ou de La Grande Motte. La maison isolée de Sie Tötete in 
extase , celle de La Comtesse perverse  en sont aussi des exemples frappants. Qui a vu de 
nombreux films du cinéaste a itérativement aperçu tel escalier à la rampe faite d’une corde, par 
exemple, et utilisé régulièrement pour sa valeur topographique et dramatique. Franco reconstitue 
l’Amérique du Sud à Nice et  l’Angleterre du XVIIe siècle au Portugal ou en Espagne. L’espace est 
purement mental. La réitération des mêmes décors, endroits et lieux divers participent de ce 
mouvement d’envoutement qui dépasse chaque titre, réduit à la qualité d’épisode d’un vaste 
feuilleton. Mais la mise en scène elle-même invente une cosmogonie transmutée par les choix de 
focales, le recours au grand angle, la  dynamique de la profondeur de champ, les contre-plongées et  
surtout les zooms. Chaque plan frappe par son inspiration souvent foudroyante. Spécialiste de la série 
B, Franco sait comment donner une énergie immédiate au cadre avec peu de moyens. 
 
 
JESS FRANCO MUSICIEN 
On le sait, le cinéaste est musicien, particulièrement amateur de jazz. Il lui arrive de composer ou de 
participer à la composition des musiques de ses films. Celle-ci, surtout lorsqu’elle est signée Bruno 
Nicolai ou Daniel White, contribue au lyrisme de certains d’entre eux à l’argument apparemment trivial.  
Le décalage entre l’image et la musique, l’effet inouï obtenu avec Gritos en la noche  sera répété 
plusieurs fois. Dans Les Démons en 1970, c’est une sorte de jazz-rock avec flûte, percussion et  
guitare électrique, qui s’impose sur les images d’une Angleterre du XVIIe siècle. Lyrisme, effets de 
dissonance, (sans que ceux-ci soient perçus de façon contradictoire) sont donc recherchées par le 
cinéaste. Mais c’est, au-delà de la bande-son, toute la mise en scène et la progression du film qui 
relèvent d’une musicalité essentiellement attachée à plonger le spectateur dans un état de transe et  
d’hypnose. A cet égard, montrer près de soixante-dix films est sans doute une forme de pari. Il s’agira 
de voir cette rétrospective comme un voyage, un trip, une expérience hallucinogène à laquelle le 
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spectateur devra se prêter. L’usage compulsif du zoom qui lui a souvent été reproché est une 
manière, entre autre chose, de refuser tout centre, tout punctum, à une image qui régulièrement  
s’abîme dans le flou, et surtout se brûle elle-même dans la vision onaniste de scènes de lesbianisme 
languides ou de masturbation féminine. Le cinéma de l’auteur de Doriana Gray  se réduira, de plus en 
plus, à de longues plongées mélodiques sur des corps de femmes tordus par le plaisir. Le zoom 
devient une érection visuelle tendue vers le sexe féminin. La vulve est l’eldorado de l’artiste 
érotomane qui construit une œuvre entièrement déterminée par la volonté de voir l’indicible. Jess 
Franco fait penser à ses jazzmen acharnés à répéter le même standard et qui, à force de le jouer, en 
ont fait disparaître progressivement les lignes mélodiques pour n’en retenir qu’une essence en forme 
d’absolu. 
 
 
 
 
 
 

(1) Un certain nombre de films programmés dans le cadre de l’Histoire permanente du cinéma 
accompagneront la rétrospective de l’œuvre de Franco comme autant d’exemples d’une généalogie 
possible. Ils sont signés Robert Siodmak, Léonide Moguy, John Cromwell, John Brahm, Roy William 
Neill, Luis Buñuel, Orson Welles, Jean-Luc Godard. 

(2) Ses dernières expériences en date, tournées désormais en vidéo numérique et totalement  
expérimentales (Dr Wong’s Virtual Hell en 1999 par exemple) vont accentuer cette recherche éperdue 
et maniaque. 
PS : Il faut absolument lire l’indispensable ouvrage de Stéphane du Mesnildot  Jess Franco. Energie 
du fantasme. aux Editions Rouge Profond. 
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Parlons cinéma 
Dialogue avec Jess Franco 

Samedi 21 juin, 14h30, Salle Henri Langlois 
 
 
 
 
En presque 200 films et dans la plus grande indépendance, auteur d’un cinéma populaire et avant-
gardiste, Jess Franco s’est adonné à tous les genres comme autant d’expérimentations narratives et 
visuelles, avec un goût obsessionnel pour l’érotisme, le fantastique, l’épouvante. 
« J’adore certains films « classiques », je fais moi-même parfois du cinéma classique. Ceci dit, y’en a 
marre des « on doit filmer comme ceci » et des « on ne doit pas filmer comme cela ». Je raconte mes 
histoires comme j’aurais envie qu’on me les raconte. Je fais des zooms parce que je n’ai pas assez de 
fric pour louer un travelling mais aussi parce que j’aime le zoom. Je fais des flous parce que je trouve 
ça vachement beau un flou, quelquefois […]. La caméra est devenue pour moi un autre oeil. » 
 
« Depuis assez longtemps déjà je fais toujours mon cadre moi-même et je tiens la caméra pour tous 
les plans dans lesquels je n’apparais pas comme acteur. C’est le seul moyen, précisément, d’obtenir 
ce que je veux, de ne pas subir l’autocensure de l’opérateur. » 
 
« Moi le cul, ça me ravit l’âme ». 
 
Jess Franco 
 
 
 
 
À la suite de la projection de La Comtesse aux seins nus / Les Avaleuses (1974), rencontre 
avec Jess Franco grand maître du cinéma bis et sa muse Lina Romay , animée par Jean-
François  Rauger , Stéphane du Mesnildot et (sous réserve) Jean-Pierre Bouyxou . 
 
 
 
Stéphane du Mesnildot  est l’auteur de Jess Franco. Énergies du fantasme (éd. Rouge profond,  
2004), ainsi que d’articles sur Brian De Palma, Lucio Fulci, David Lynch, Philippe Grandrieux, Gus 
Van Sant, Otto Preminger, publiés dans les revues Simulacres, Cinémathèque, L’Écran fantastique,  
Cinéma ou Exploding – revue consacrée au cinéma expérimental dont il a été l’un des fondateurs. 
 
 
Cinéaste, critique, écrivain, Jean-Pierre Bouyxou  est à la fois mémoire vivante et militant actif de 
l’underground et de la contre-culture. Multirécidiviste de l’expression cinématographique libre, il a 
participé comme acteur (et notamment La Comtesse noire ou Célestine, bonne à tout faire, 1974, de 
Jess Franco), scénariste, assistant-réalisateur, à une cinquantaine de films et a lui-même réalisé 
quatre courts-métrages expérimentaux ainsi que deux longs-métrages classés X. Journaliste pour 
Actuel, Hara-Kiri, Métal hurlant, Cinéfantastic ou Fascination dont il a été rédacteur en chef, il a aussi 
publié un livre sur le cinéma de genre (65 ans de Science-fiction au cinéma), un autre sur 
Frankenstein et, avec Pierre Delannoy, L’Aventure hippie réédité pour la troisième fois en 2004. 
 
 
Jean-François Rauger  est directeur de la Programmation à la Cinémathèque française. 
 
 
 
 
Libre Pass : Accès sur réservation à partir 
du 18 juin 15h au 01 71 19 32 39 
ou libre-pass@cinematheque.fr 
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Jess Franco : quelques repères en 15 titres 
par Jean-François Rauger 

 
 
 
 
 
Pour tenter d’y voir un peu clair dans l’épaisse fi lmographie de Jess Franco et 
se frayer un chemin parmi les 69 films présentés du rant la rétrospective, voici 
quelques titres, parmi les plus importants et les p lus représentatifs de l’art du 
boulimique cinéaste espagnol. 
 
 
L’Horrible docteur Orlof  - 1961 
Alors que le fantastique cinématographique fait l’objet d’un spectaculaire renouveau dans de 
nombreux pays consécutivement au succès des films britanniques de la Hammer. Jess Franco se fait  
un nom en inventant l’épouvante espagnole. 
Hommage à l’expressionisme allemand, L’Horrible Docteur Orlof marquera une date. L’usage inédit  
d’une musique de jazz décalée dans un univers du XIXe siècle, une photographie en noir et blanc 
incroyablement travaillée, une ambiance sourdement malsaine, une crudité érotique, témoignent déjà 
de la patte d’un cinéaste authentique. 
 
 
Dans les griffes du maniaque  - 1966 
Coproduit par Serge Silberman, sur un scénario de Jean-Claude Carrière, Miss Muerte (Dans les  
griffes du maniaque) est une des plus achevées des séries B que le cinéaste tourne dans les années 
1960. 
La fille d’un savant qui a réussi à localiser le centre du bien et du mal dans le cerveau humain 
assassine les scientifiques responsables de la mort de son père. Son instrument  : une strip-teaseuse 
aux ongles acérés. Un certain détachement vis-à-vis du récit, une mise en scène stylée et  
économique, un érotisme avoué caractérise ce petit bijou, épisode de ce serial post moderne que 
constitue l’ensemble de l’œuvre de Franco. 
 
 
 
Necronomicon - 1968 
Réalisé en 1967 pour le producteur 
Adrian Hoven, Necronomicon est une œuvre 
magique, surprenante, imprégnée de culture 
pop et de surréalisme authentique. 
Une succession de scènes semblant relever 
d’une logique mystérieuse, fonctionnant par 
associations d’idées, crée sous les yeux du 
spectateur un univers onirique, à peine voilé 
sous l’épiderme transparent d’un thriller 
érotique. Au festival de Berlin, le film fut  
remarqué par Fritz Lang qui fut élogieux à son 
égard. 
 

 
Necronomicon  de Jess Franco (1968) – Coll. CF © DR 
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Venus in Furs - 1969 
 
 
Un des indiscutables chefs-d’œuvre du 
cinéaste. 
Produit par l’Anglais Harry Alan Towers. La 
rêverie d’un musicien à la recherche d’une 
femme morte et aimée. Inspiré par le jazz, 
l’improvisation libre. Un romantisme vénéneux. 
Un trip cinématographique. 
 

 
Venus in  Furs (1969) - Coll. CF © DR 

 
 
 
 
 
Les Inassouvies  - 1970 
 
Encore une production Harry Alan Towers, Les 
Inassouvies se veut une adaptation libre de La 
Philosophie dans le boudoir. C’est le récit de la 
corruption par un couple libertin d’une jeune 
fille pure. Le sexe devient central, et  en même 
temps fait l’objet d’une trouble distanciation,  
celle du spectacle et du fantasme avoué 
comme tel. La musique de Bruno Nicolai, la 
mise en scène, la longueur des séquences 
sont au service d’un érotisme lyrique inouï. 
 

 
Les Inassouvies  (1970) - Coll. CF © DR 

 
 
 
Les Nui ts de Dracula  - 1970 
Egalement produit par Harry Alan Towers, le film se veut une adaptation fidèle du roman de Bram 
Stocker. Cette histoire souvent tournée, plus ou moins littéralement, devient ici une manière de 
renvoyer les conventions habituelles de l’épouvante au rang de figures de rhétoriques vides, 
désormais mises à nu par la modernité. 
Reste l’essentiel : la poésie, le lyrisme, le mouvement musical des choses. 
 
 
Vampiros Lesbos  - 1971 
C’est devenu, pour beaucoup, ce que l’on appelle un film-culte. Un récit envoûtant où érotisme et  
vampirisme s’entremêlent. La sublime Soledad Miranda incarne une insolite héritière de Dracula. 
Lesbianisme et fétichisme construisent un univers fantasmatique et fascinant, psychédélique, rythmé 
par une inoubliable musique de Manfred Hübler et Sigi Schwab. 
 
 
Les cauchemars naissent la nuit  - 1972 
C’est un film à tout petit budget qui a toute la beauté d’un roman-photo fauché, l’apparent mécanisme 
d’une machination policière qui se perd dans un érotisme languide et claustrophobe. 
Rêve et réalité se confondent ici magiquement, se superposent comme deux couches identiques de la 
perception. 
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La Comtesse noire/La Comtesse aux seins 
nus - 1973 
La plus insolite des histoires de vampires. La 
nouvelle égérie de Jess Franco, en majesté,  
Lina Romay, incarne un monstre sexuel et  
romantique à la fois. Le mythe est intégré à 
une rêverie languide et morbide à la fois où 
l’on célèbre les noces du plaisir et de la mort. 
Les voix off y racontent des milliers d’histoires  
possibles qui s’égarent et s’entrelacent sur l’ île 
Madère. 
 
 
 
 
Une vierge chez les morts vivants  - 1973 
Un des films les plus purs de Franco. Intitulé à l’origine La Nuit des étoiles filantes, c’est une histoire 
de revenants, bercée par la musique mélancolique et jazzy de Bruno Nicolai. C‘est une plongée 
morbide dans l‘univers d‘un rêve macabre. 
 
 
La Comtesse perverse/Les Croqueuses  - 1974 
Variation dénudée et déchaînée sur La Chasse du comte Zaroff, La Comtesse perverse, tournée pour 
le producteur français Robert de Nesle, rejoue le virtuel récit d’une chasse aux êtres humains, 
fortement érotique. De jeunes femmes nues et féroces s’aiment et s’entretuent dans une demeure à 
l’architecture étonnante et irréelle et sur les plages d’une île désolée au large de l’Espagne. 
 
 
Jack l’éventreur  - 1976 
Une des réussites des productions du suisse Erwin C. Dietrich, Jack l’éventreur est autant un film qui 
s’attaque au mythe du célèbre assassin qu’une nouvelle variation sur des récits déjà traité par Franco. 
Animal, vêtu de noir, magnétique, Klaus Kinski incarne le meurtrier dans les bas-fonds d’un Londres 
reconstitué à Zurich. Une admirable volonté anti-spectaculaire s’y affirme paradoxalement. 
 
 
Doriana Gray  - 1976 
Un des films les plus radicaux du réalisateur. 
Le cinéma de Franco se réduit ici à l’essentiel : une attraction irrésistible, compulsive, masturbatoire 
pour le sexe féminin. Un des rôles les plus spectaculaires de Lina Romay. 
 
 
Le sadique de Notre-Dame  – 1979 
Collage de séquences provenant d’un film tourné en 1974, Erotisme et messes noires avec d’autres 
tournées en 1979, Le Sadique de Notre Dame mêle de dérisoires et malsains rituels sadomasochistes 
avec une errance dans un Paris de la fin des années 1970 d’une intense réalité. Jess Franco y 
incarne lui-même l’assassin, puritain dévoyé. 
 
 
Névrose  - 1983 
Une sorte de variation lointaine sur La Chute de la Maison Usher. Franco recycle des séquences 
entières de L’Horrible Docteur Orlof, avec une désinvolture ébouriffante, pour réaliser l’un de ses films 
les plus abstraits et les plus austères. 
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Les films 
 
 
Necronomicon 
(Geträumte Sünden/Succubus) 
de Jess Franco 
RFA/1967/84’/VASTF/35mm 
Avec Janine Reynaud, Jack Taylor, Howard Vernon, Michel Lemoine, Nathalie Nord, Adrian Hoven. 
La maîtresse d’un rituel sadomasochiste dans un night-club de Lisbonne perd peu à peu pied entre 
le rêve et la réalité. 
Inédit en France. 
Nouveau tirage. 
Mer 18 juin 20h00 Salle HL Ouverture de la rétrospe ctive « Jess Franco : Fragments d’une 
filmographie impossible» 
 
 
 
 
Les Amazones de la luxure/ M aciste contre la reine des Amazones * 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France/1973/84’/35mm 
Avec Wal Davis, Alice Arno, Robert Wood, Kali Hansa, Monserrat Prous, Lina Romay. 
Un aventurier part à la recherche d’un fabuleux trésor en Amazonie. 
Jeu 10 juillet 21h30 Salle GF 
 
The Blood of Fu Manchu 
(Against All Odds/Der Todeskuss des Dr. Fu Manchu/F u-Manchu y el Beso de la Muerte) 
de Jess Franco 
Espagne-RFA-EU-GB/1967/82’/VOSTF/35mm 
d’après les personnages créés par Sax Rohmer. 
Avec Christopher Lee, Götz George, Maria Rohm, Shirley Eaton. 
Le diabolique Fu Manchu a découvert un poison mortel. Grâce à dix belles jeunes femmes 
dévouées à sa cause, il va pouvoir donner « le baiser de la mort » à ses ennemis. 
Film présenté en version allemande. 
Inédit en France. 
Dim 13 juillet 19h30 Salle GF 
 
Blue Ri ta/Le Cabaret des filles perverses * 
(Das Frauenhaus) 
de Jess Franco 
Suisse-RFA-France/1977/77’/VF/35mm 
Avec Karine Martin, Pamela Stanford, Chantal Virapin, Guy Delorme, Olivier Mathot. 
Le cabaret « Blue Rita » sert de plaque tournante aux activités d’une organisation qui enlève et 
séquestre des agents secrets. 
Mer 02 juillet 21h30 Salle GF 
 
Les Brûlantes 
(99 Women/99 Mujeres) 
de Jess Franco 
Espagne-RFA-Italie-GB/1968/84’/VOSTF/35mm 
Avec Maria Schell, Mercedes McCambridge, Herbert Lom, Rossana Yani, Luciana Paluzzi, Maria 
Rohm. 
Trois femmes sont emprisonnées dans une forteresse sur une île de la côte panaméenne, dirigée 
par un gouverneur c ruel et une gardienne sadique. 
Film présenté en version espagnole. 
Mer 09 juillet 19h30 Salle GF 
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Ça barde chez les mignonnes 
(Residencia para Espías) 
de Jess Franco 
Espagne-RFA/1967/90’/VF/35mm 
Avec Eddie Constantine, Diana Lorys, Anita Hoffer, Tota Alba. 
Un agent secret américain est envoyé en Turquie pour démasquer un réseau d’espions. 
Jeu 10 juillet 17h00 Salle HL 
 
Camp érotique/Camp d’amour pour mercenaires * 
(Frauen in Liebeslager) 
de Jess Franco 
Suisse-RFA/1977/71’/VOSTF/35mm 
Avec Nanda Van Bergen, Ada Tauler, Monika Kaelin, Monica Swinn. 
Des jeunes femmes sont kidnappées par des mercenaires et traînées de force dans un bordel dans 
la jungle. 
Lun 07 juillet 21h30 Salle GF 
 
Cartes sur table 
(Cartas Boca Arriba) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1966/94’/VF/35mm 
Avec Eddie Constantine, Françoise Brion, Sophie Hardy, Fernando Rey, Alfredo Mayo. 
Un agent secret enquête sur une série de meurtres commis par des hommes-robots. 
Lun 07 juillet 19h30 Salle GF 
 
The Castle of Fu-Manchu  
(Die Fol terkammer des Dr. Fu M anchu/El Casti llo de Fu-Manchu/ Il castello di Fu-Manchu) 
de Jess Franco 
RFA-Espagne-Italie-GB/1968/85’/VOSTF/35mm 
d’après les personnages créés par Sax Rohmer. 
Avec Christopher Lee, Günther Stoll, José Manuel Mart ín, Rosalba Neri. 
Le docteur Fu Manchu, réfugié à Istanbul, poursuit ses expériences dans le but de détruire le 
monde. 
Film présenté en version allemande. 
Inédit en France. 
Dim 13 juillet 21h30 Salle GF 
 
Les cauchemars naissent la nui t 
(Los Ochos de la Noche) 
de J. Franco 
Liechtenstein/1970/85’/VF/35mm 
Avec Diana Lorys, Paul Muller, Jack Taylor, Soledad Miranda. 
Une jeune femme entraîne une danseuse chez el le en promettant de l’aider dans sa carrière. Mais 
bientôt le monde se dérègle et bascule dans le rêve. 
Sam 19 juillet 19h00 Salle HL 
 
Chasse à la Mafia 
(Ri fi fi en la ciudad) 
de Jesús Franco (Jess Franco) 
d’après Charles Exbrayat. 
Espagne/1963/101’/VOSTF/35mm 
Avec Jean Servais, Fernando Fernán Gómez, Laura Granados, Robert Manuel. 
En Amérique Centrale, un trafiquant de drogue dissimule ses activités derrière ses responsabilités 
politiques, et élimine les témoins gênants. 
Dim 29 juin 19h30 Salle GF 
 
Christina princesse de l 'érotisme/Une vierge chez l es morts-vivants 
(Una vergine tra i morti viventi ) 
de Jess Franco 
Liechtenstein-Italie-France/1971/73'/VF/35mm 
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Avec Christina Von Blanc, Paul Muller, Britt Nichols, Howard Vernon, Jess Franco, Anne Libert. 
Une jeune héritière arrive dans la demeure familiale, peuplée de fous et de fantômes. 
Jeu 24 juillet 19h00 Salle HL 
 
La Comtesse noire/Les Avaleuses/La Comtesse aux sei ns nus * 
de J.P. Johnson (Jess Franco) 
France-Belgique/1973/82'/35mm 
Avec Lina Romay, Jack Taylor, Monica Swinn, Alice Arno, Jean-Pierre Bouyxou. 
Une comtesse muette, en villégiature à Madère, absorbe l’énergie sexuelle de ses victimes. 
Sam 21 juin 14h30 Salle HL 
 
La Comtesse perverse/Les Croqueuses 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France/1973/72'/35mm 
Avec Alice Arno, Howard Vernon, Kali Hansa, Lina Romay, Tania Busselier. 
Sur une île isolée, un couple ét range organise des chasses à l'homme. 
Le film est présenté sans les inserts pornographiques exigés à l’époque par le producteur. 
Mer 23 juillet 19h30 Salle GF 
 
Le Cri d’amour de la déesse blonde * 
(Der Ruf der blonden Göttin) 
de Jess Franco  
Suisse/1977/83’/VOSTF/35mm 
Avec Vicky Adams, Ada Tauler, Jack Taylor, Karine Gambier, Victor Mendes. 
Lorsqu’elle rejoint son mari à Haïti, Susan est accueillie par leur gouvernante: la mystérieuse Inès. 
Mer 23 juillet 21h30 Salle GF 
 
Crimes dans l’extase 
(Sie tötete in Ekstase) 
de Frank Hollmann (Jess Franco) 
RFA-Espagne/1970/73’/VOSTF/35mm 
Avec Soledad Miranda, Fred Williams, Paul Muller, Howard Vernon, Ewa Stroemberg, Horst Tappert. 
Une jeune femme séduit puis assassine les hommes responsables du suicide de son mari, un 
docteur banni pour ses expériences douteuses sur des embryons humains. 
Ven 27 juin 21h00 Salle HL 
 
La Crypte des femmes maudi tes *  
(La cripta de las mujeres maldi tas) 
de Jess Franco  
Espagne/2008/180’/VOSTF/Vidéo. 
Film en exclusivité 
Sam 26 juillet 20h15 Salle GF  
 
Dans les gri ffes du maniaque 
(Miss Muerte) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1965/87’/VOSTF/35mm 
Avec Estella Blain, Mabel Karr, Fernando Montés, Guy Mairesse, Howard Vernon. 
La fille d’un scientifique qui a réussi à localiser le centre du bien et du mal dans l’esprit humain, 
poursuit les recherches de son père et décide d’assassiner les responsables de sa mort. 
Jeu 19 juin 19h00 Salle HL 
 
Les Démons du sexe * 
(Os Demonios) 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France-Portugal/1972/104'/VF/35mm 
Avec Anne Libert, Alberto Dalbes, John Foster, Britt Nichols, Doris Thomas, Howard Vernon. 
Le juge Jeffries condamne au bûcher une vieille femme accusée de sorcellerie. Avant de mourir, 
elle lance une malédiction et prédit que ses fi lles la vengeront. 
Jeu 17 juillet 21h30 Salle GF 
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Des frissons sur la peau/Tendre et perverse Emanuel le * 
de J.P. Johnson (Jess Franco) 
France/1973/68'/35mm 
Avec Lina Romay, Norma Castel, Jack Taylor, Alberto Dalbes, Alice Arno. 
Un homme préoccupé par la santé mentale de son épouse demande à un ami psychiatre de la 
soigner. Mais la jeune femme disparaît. 
Dim 27 juillet 21h30 Salle GF 
 
Deux sœurs vicieuses *(Die Teuflischen Schwestern) 
de Jess Franco 
Suisse-RFA/1977/84’/VOSTF/35mm 
Avec Pamela Stanford, Karine Gambier, Eric Falk, Jack Taylor, Walter Baumgartner. 
Une comtesse séquestre sa sœur nymphomane traumatisée depuis un viol et  la maintient dans un 
état de folie. 
Sam 19 juillet 21h00 Salle HL 
 
Don Quijote par Orson Wel les 
(Don Quixote) 
de Jess Franco 
Espagne-Italie-Etats-Unis/1992/116’/VOSTF/35mm 
d’après Cervantès. 
Avec Francisco Reiguera, Akim Tamiroff, Orson Welles, José Mediavilla, Juan Carlos Ordóñez. 
À partir d’images tournées entre 1957 et 1975 par Orson Welles, Jess Franco propose sa version 
du film inachevé de Orson Welles. 
Lun 30 juin 21h00 Salle HL 
 
Dracula prisonnier de Frankenstein 
(Drácula contra Frankenstein) 
de Jess Franco 
Espagne-France-Liechtenstein-Portugal/1972/82’/VF/35mm 
Avec Dennis Price, Howard Vernon, Alberto Dalbes, Josiane Gibert, Britt Nichols. 
Le docteur Seward part à la recherche de Dracula pour mett re fin aux crimes commis dans la 
région. 
Mer 09 juillet 21h30 Salle GF 
 
Dr. Wong’s Vi rtual Hell * 
(El infierno vi rtual  del Dr Wong) 
de Jess Franco  
Etats-Unis/1998/97’/VOSTF/Vidéo. 
Avec Jess Franco, Analia Ivars, Howard Vernon, Lina Romay, Peter Temboury, Rachel Sheppard. 
Dr.Wong et sa cruelle fille Tsai Ming enlèvent les filles des riches. 
Dim 20 juillet 15h00 Salle GF 
 
Les Ebranlées/La M aison du vice 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France/1972/75’/35mm 
Avec Anne Libert, Doris Thomas, Howard Vernon, Luis Barboo. 
Le détective Al Pereira enquête sur une mystérieuse prostituée. 
Dim 27 juillet 19h30 Salle GF 
 
Esclaves de l’amour/Frauen für Zellenblock 9 * 
de Jess Franco 
Suisse-RFA/1977/75’/VF/35mm 
Avec Karine Gambier, Howard Vernon, Susan Hemingway, Esther Studer. 
Des jeunes femmes opposées à la dictature sont enlevées et torturées dans une prison au milieu de 
la jungle. 
Mer 30 juillet 21h30 Salle GF 
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Eugénie 
(Eugénie (De Sade)/Eugénie de Franval ) 
de Jess Franco 
Liechtenstein/1970/84'/VF/35mm 
d'après Eugénie de Franval de D. A. F. de Sade. 
Avec Paul Muller, Soledad Miranda, André Montcall, Alice Arno, Jess Franco. 
Un libertin initie sa fille aux plaisirs du crime. 
Lun 23 juin 19h30 Salle GF 
 
Les Expériences érotiques de Frankenstein * 
(La M aldición de Frankenstein) 
de Jess Franco 
France-Espagne/1972/90’/VF/35mm 
Avec Howard Vernon, Dennis Price, Anne Libert, Alberto Dalbes, Britt Nichols. 
Dans un château peuplé d’étranges créatures, le docteur Frankenstein donne naissance à un 
nouveau monstre. 
Jeu 10 juillet 19h30 Salle GF 
 
Femmes en cage * (Frauengefängnis) 
de Jesus Franco 
Suisse-RFA/1975/81’/VOSTF/35mm 
Avec Lina Romay, Monica Swinn, Paul Muller, Eric Falk, Roger Darton. 
Une jeune femme est condamnée à la prison à vie pour le meurtre de son père qui avait tenté de la 
violer. Elle échoue dans un pénitencier pour femmes dirigé par une lesbienne sadique. 
Dim 22 juin 21h30 Salle GF 
 
La Fille de Dracula 
(La Hi ja de Dracula)  
de Jess Franco 
France-Portugal/1972/81’/VF/35mm 
Avec Britt Nichols, Anne Libert, Alberto Dalbes, Fernando Bilbao, Jess Franco, Lina Romay. 
Alors qu’un policier enquête sur une série de meurtres, une jeune femme découvre que sa famil le 
est victime d’une malédiction depuis plusieurs générations, et que son ancêtre était un vampire. 
Sam 28 juin 21h30 Salle GF 
 
Les Gloutonnes/Les Exploi ts érotiques de M aciste da ns l’A tlantide * 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France/1973/87’/35mm 
Avec Wal Davis, Alice Arno, Lina Romay, Howard Vernon. 
Le magicien Cagliostro, qui fait voyager Maciste dans l’espace et le temps, envoie le surhomme en 
mission sur l’ île de l’Atlantide.  
Lun 21 juillet 21h30 Salle GF 
 
L’Horrible Docteur Orlof 
(Gri tos en la Noche) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1961/86’/VF/35mm 
Avec Howard Vernon, Conrado San Martin, Diana Lorys, Perla Cristal, Ricardo Valle. 
Un célèbre chirurgien, assisté d’un jeune homme aveugle, enlève et assassine des femmes pour 
donner un nouveau visage à sa fille défigurée. 
Ven 20 juin 19h00 Salle HL 
 
Les Inassouvies  
(Die Jungfrau und die Pei tsche/De Sade 70)  
de Jess Franco 
RFA-Espagne/1969/81'/VF/35mm 
d'après La Philosophie dans le boudoir de D. A. F. de Sade. 
Avec Marie Lijedahl, Maria Rohm, Jack Taylor, Herbert Fuchs, Paul Muller, Christopher Lee. 
Une aristocrate attire une jeune fille pure dans son île avec l’objectif de la corrompre. 
Jeu 19 juin 21h00 Salle HL 
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Les Infortunes de la vertu 
(Justine ovvero le disavventure del la vi rtù/Justine  and Juliet/M arquis de Sade : Justine) 
de Jesus Franco 
GB-RFA-Italie/1968/105’/VOSTF/35mm 
d’après « Les Infortunes de la vertu » de D. A. F. de Sade. 
Avec Klaus Kinski, Romina Power, Jack Palance, Akim Tamiroff, Howard Vernon, Horst Frank, Sylva 
Koscina, Mercedes McCambridge. 
Justine et Juliette, deux soeurs abandonnées, connaissent des destinées opposées au sortir du 
couvent : Juliette s’installe dans un bordel tandis que Justine devient la victime d’exploiteurs et de 
pervers. 
Sam 12 juillet 21h00 Salle HL 
 
Jack l ’éventreur 
(Jack the Ripper/Der Di rnenmörder von London) 
de Jesus Franco 
Suisse-RFA/1976/95’/VOSTF/35mm 
Avec Klaus Kinski, Josephine Chaplin, Andreas Mannkopff, Herbert Fux, Lina Romay. 
A Londres, un médecin philanthrope soigne les pauvres le jour et devient un assassin de 
prostituées. 
Ven 20 juin 21h00 Salle HL 
 
Le Jaguar 
(El Llanero) 
de Jess Franco 
Espagne/1963/90’/VOSTF/35mm 
Avec José Suárez, Silvia Sorente, Roberto Camardiel, Manuel Zarzo. 
Au Venezuela, pendant la guerre civile, un bandit et ses compagnons révolutionnaires narguent 
l’armée. 
Mer 02 juillet 19h30 Salle GF 
 
Killer Barbys vs. Dracula 
(Killer Barbys contra Dracula) 
de Jess Franco  
Allemagne-Espagne/2002/90’/VOSTF/Vidéo. 
Avec Silvia Superstar, Kike Sarasola, Billy King, Aldo Sambrell, Dan Van Husen, Pierto Martellanza. 
Lors d’un concert du groupe Killer Barbys dans un parc d’attraction, la représentante du 
gouvernement de la Transylvanie y apporte la momie de Dracula. Quand la chanteuse du groupe 
entame la chanson Wake up, le comte Dracula se réveille. 
Ven 25 juillet 17h00 Salle GF 
 
Kiss Me Monster  
(Bésame, monstruo/Küss mich, Monster/Das Schloss de r Gehenk ten)  
de Jess Franco  
Espagne-RFA/1967/83’/VOSTF/35mm 
Avec Janine Reynaud, Rossana Yanni, Adrian Hoven, Chris Howland, Michel Lemoine, Barta Barry. 
Sur une île dans la Mer des Antilles, un professeur dément fait des expériences avec les hommes. 
Son désir est de créer une nouvelle « race de surhommes ». 
Mer 16 juillet 19h00 Salle HL 
 
Lettres d’amour d’une nonne portugaise  
(Die Liebesbriefe einer Portugiesischen Nonne) 
de Jess Franco  
Suisse-Allemagne/1976/82’/VOSTF/35mm 
Avec Susan Hemigway, William Berger, Ilsa Schneider, Victor Mendes, Herbert Fux, Esther Studer. 
Une jeune nonne découvre que la Mère supérieure du couvent se livre à des rites satanistes. 
Jeu 26 juin 21h30 Salle GF 
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Les M aî tresses du Docteur Jekyll 
(El Secreto del Dr. Orlof) 
de Jess Franck (Jess Franco) 
Espagne/1964/92’/VOSTF/35mm 
Avec Hugo Blanco, Agnès Spaak, José Rubio, Daniel Blumer. 
Un savant est parvenu à contrôler le corps et l’esprit de son jeune frère qu’il pousse à assassiner 
des jeunes femmes. 
Film sous réserve 
Ven 27 juin 19h00 Salle HL 
 
Mariqui ta, fille de Tabarin/La Belle de Tabarin 
(La Reina del Tabarin) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1960/83’/VF/35mm 
Avec Mikaela Wood, Ives Massard, Dora Doll, Danielle Godet, Soledad Miranda. 
Madrid, 1913. Une jeune gitane tombe amoureuse d’un fils de bonne famille qui abandonne sa 
fiancée pour elle. 
Lun 30 juin 19h00 Salle HL 
 
Midnight Party/La Partouze de minuit * 
de Jess Franco 
France-Belgique/1976/75'/35mm 
Avec Lina Romay, Monica Swinn, Olivier Mathot, Evelyn Scott, Alain Petit. 
Une strip-teaseuse est la maît resse d'un chanteur et du détective Al Pereira. Elle est mêlée à une 
histoire de meurtre. 
Mer 16 juillet 21h00 Salle HL 
 
Le Miroi r obscène 
(Al Otro Lado del Espejo) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1974/90'/VF/35mm 
Avec Howard Vernon, Emma Cohen, Philippe Lemaire, Françoise Brion, Robert Woods. 
Traumatisée par le suicide de son père le jour de ses noces, une jeune femme tente de commencer 
une nouvelle vie. 
Le film est présenté sans les inserts pornographiques exigés par le producteur. 
Dim 20 juillet 19h30 Salle GF 
 
Névrose/La Chute de la maison Usher 
(El Hundimiento de la casa Usher) 
de Jess Franco 
Espagne-France/1983/92’/VF/35mm 
Avec Howard Vernon, Lina Romay, Robert Foster, Pablo Villa, Fata Morgana. 
D’après Edgar Allan Poe 
Le dernier descendant de la famille des Usher sombre dans un abîme de démence. 
Dim 22 juin 17h00 Salle HL 
 
Les Nui ts brûlantes de Linda/Mais qui donc a violé Linda ? * 
de J.P. Johnson (Jess Franco) 
France/1973/70'/35mm 
Avec Lina Romay, Alice Arno, Pierre Taylou, Paul Muller. 
Une jeune fille au pair rejoint sur une île grecque l'étrange Monsieur Steiner qui vit avec ses deux 
filles et une domestique sourde-muette. 
Lun 28 juillet 19h30 Salle GF 
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Les Nui ts de Dracula 
(Nachts, wenn Dracula erwacht/El Conde Drácula/ Il c onte Dracula) 
de Jess Franco 
Espagne-Italie-RFA-Liechtenstein/1969/96’/VOSTF/35mm 
d’après Bram Stoker. 
Avec Christopher Lee, Herbert Lom, Klaus Kinski, Jack Taylor, Soledad Miranda. 
Jonathan Harker voyage jusqu’au château du comte Dracula qui souhaite acquérir une propriété à 
Londres. L’aristocrate se révèle être un vampire. 
Sam 28 juin 19h30 Salle GF 
 
Los ojos siniestros del Dr Orlof  
de Jess Franco  
Espagne/1972/82’/VOSTF/35mm 
Avec Montserrat Prous, William Berger, Robert Wood, Edmund Purdom, Kali Hansa, Loretta Tovar, 
Lina Romay. 
Vingt ans après avoir été chassé de son village natal pour avoir commis de monstrueuses 
expériences, le Docteur Orlof revient se venger. 
Lun 21 juillet 19h30 Salle GF 
 
Opération lèvres rouges 
(Labios Rojos) 
de Jess Franco 
Espagne/1960/96’/VOSTF/35mm 
Avec Isana Mendel, Javier Armet, Félix Dafauce, Venancio Muro. 
Deux jolies jeunes fi lles ouvrent une agence de détectives appelée « Lèvres Rouges ». 
Dim 22 juin 19h30 Salle GF 
 
Le Péni tencier des femmes perverses * 
(Greta - Haus Ohne Männer) 
de Jess Franco 
Suisse-RFA/1977/90’/VOSTF/35mm 
Avec Dyanne Thorne, Eric Falk, Tania Busselier, Lina Romay, Jess Franco. 
Dans une dictature d’Amérique Latine, une femme cruelle dirige un camp de concentration féminin 
déguisé en asile psychiatrique. 
Dim 29 juin 21h30 Salle GF 
 
Plaisi r à trois 
de Clifford Brown (Jess Franco) 
France/1974/76’/35mm 
d’après « La Philosophie dans le boudoir » de D.A.F. de Sade. 
Avec Howard Vernon, Alfred Baillou, Alice Arno, Robert Woods. 
Un homme sort de l'hôpital psychiatrique. Il rejoint la demeure familiale où se trament des crimes 
étranges. 
Mer 25 juin 21h30 Salle GF 
 
Le Portrai t de Doriana Gray * 
(Doriana Grey/Die Marquise von Sade/Das Bildnis der  Doriana Gray) 
de Jess Franco 
Suisse-RFA/1976/76’/VOSTF/35mm 
Avec Lina Romay, Monica Swinn, Ramón Ardid, Martine Stedil. 
Une jeune femme riche et solitaire vit dans un château avec un domestique. L’arrivée d’une 
journaliste va l ’aider à découvrir le secret enfoui dans sa mémoire. 
Inédit en France. 
Jeu 24 juillet 21h00 Salle HL 
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Les Prédateurs de la nui t 
(Faceless) 
de Jess Franco 
France/1988/99’/35mm 
Avec Helmut Berger, Brigitte Lahaie, Telly Savalas, Christopher Mitchum, Stéphane Audran, Tilda 
Thamar, Anton Driffing. 
Un chirurgien réputé enlève et tue des jeunes femmes dans l’espoir de redonner un visage à sa 
sœur défigurée. 
Sam 12 juillet 17h00 Salle HL 
 
Les Putains de la ville basse 
(Downtown - Die Nack ten Puppen der Unterwel t) 
de Wolfgang Frank (Jess Franco) 
Suisse-RFA/1975/83’/VOSTF/35mm 
Avec Jess Franco, Lina Romay, Paul Muller, Beni Cardoso, Eric Falk. 
Le détective privé Al Pereira est entraîné par une mystérieuse jeune femme dans une histoire de 
chantage et de meurtre. 
Inédit en France. 
Mer 30 juillet 19h30 Salle GF 
 
Quartier de femmes  
(Los amantes de la Isla del Diablo) 
de Jess Franco 
Espagne-France-Portugal-Liechtenstein/1972/91’/VF/35mm 
Avec Dennis Price, Britt Nichols, Josiane Gibert, Howard Vernon. 
Dans une dictature d’Amérique du sud, un jeune homme et sa fiancée sont injustement 
emprisonnés. 
Dim 20 juillet 21h30 Salle GF 
 
Rote Lippen, Sadisterotica 
(El caso de las Dos Bellezas) 
de Jess Franco 
RFA-Espagne/1967/92’/VOSTF/35mm 
Avec Janine Reynaud, Rossana Yani, Adrian Hoven, Michel Lemoine. 
Un duo de jeunes femmes détectives enquête sur la disparition de danseuses et de mannequins. 
Inédit en France. 
Sam 12 juillet 19h00 Salle HL 
 
Le Sadique Baron von Klaus/Le Sadique 
(La M ano de un Hombre M uerto) 
de Jess Franco 
Espagne/1962/95’/VF/35mm 
Avec Howard Vernon, Hugo Blanco, Gogó Rojo, Fernando Delgado. 
Dans les Alpes autrichiennes, une légende prétend que l’esprit du Baron von Klaus vient hanter la 
région et attaquer des victimes féminines les soirs de pleine lune. Un inspecteur enquête sur des 
meurtres de jeunes femmes. 
Jeu 26 juin 19h30 Salle GF 
 
Le Sadique de Notre-Dame * 
de James P. Johnson (Jess Franco) 
France-Espagne/1974-1979/99’/VF/35mm 
Avec Jess Franco, Lina Romay, Nadine Pascale, Pierre Taylou. 
Un fou mystique échappé de l’asile rôde autour de Notre-Dame et assassine des prostituées. 
Lun 23 juin 21h30 Salle GF 
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Shining Sex/La Fille au sexe brillant * 
de Dan L. Simon (Jess Franco) 
France-Belgique/1975/92’'/35mm 
Avec Lina Romay, Evelyn Scott, Monica Swinn, Olivier Mathot. 
Une danseuse de cabaret est manipulée par un couple d’extra-terrest res qui empoisonnent son 
sexe et la t ransforme en prédatrice d’hommes. 
Lun 28 juillet 21h30 Salle GF 
 
Snakewoman * 
de Jesus Franco  
Espagne-Etats-Unis/2005/98’/VOSTF/Vidéo. 
Avec Carmen Montes, Fata Morgana, Christie Levin, Exequiel Caldas, Lina Romay. 
Une journaliste, qui pensait devoir interviewer une vieil le « dame-serpent », se retrouve face à une 
jeune femme entreprenante  à la sexualité débridée… 
Sam 19 juillet 15h00 Salle GF 
 
Tenemos 18 años 
de Jess Franco 
Espagne/1959/91’/VOSTF/35mm 
Avec Isana Medel, Terele Pávez, Antonio Ozores, Luis Peña, Carmen Lozano. 
Les aventures d’adolescents en vacances. 
Le premier long métrage de Jess Franco. 
Inédit en France. 
Mer 25 juin 19h30 Salle GF  
 
Le Trône de feu 
(Der Hexentöter von Blackmoor/El Proceso de la Bruj as/ Il Trono di fuoco/The Bloody 
Judge) 
de Frank Manera (Jess Franco) 
France-Italie-Espagne-RFA/1969/95'/VF/35mm 
Avec Christopher Lee, Leo Genn, Maria Schell, Margaret Lee, Maria Rohm, Howard Vernon. 
Angleterre, 1685. L'impitoyable juge George Jeffreys est chargé d'éliminer les prétendus ennemis 
de la couronne en les accusant de sorcellerie. Une jeune femme innocente tombe entre ses griffes. 
Jeu 17 juillet 19h30 Salle GF 
 
Vampire Blues * 
de Jess Franco  
Etats-Unis/1999/91’/VOSTF/Vidéo. 
Avec Analia Ivars, Lina Romay, Rachel Sheppard, Jess Franco. 
Une jeune américaine en vacances en Espagne s’éprend d’un vampire séduisant. 
Jeu 31 juillet 19h30 Salle GF 
 
Vampire Junction  
de Jess Franco  
Etats-Unis/2001/VOSTF/94’/Vidéo. 
Avec Samantha Olsen, Lina Romay, Victor Seastrom, Fata Morgana, Paul Lapidus, Ezequiel Cohen, 
Steve Barrymore. 
Envoyée à Fallas, le Nouveau-Mexique pour une interview avec un chirurgien, Dr. Mados découvre 
un univers de cow-boys qui se nourrissent du sang humain. 
Jeu 31 juillet 21h30 Salle GF 
 
Vampiros Lesbos/Sexuali té spéciale 
(Las Vampiras/Erbin des Dracula) 
de Franco Manera (Jess Franco) 
Espagne-RFA/1971/89’/VOSTF/35mm 
Avec Soledad Miranda, Dennis Price, Ewa Stroemberg, Paul Muller. 
Un jeune américain en vacances tombe sous le charme d’une mystérieuse et sensuelle femme 
vampire. 
Sam 21 juin 19h00 Salle HL 
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Venus in furs  
(Venus im Pelz / Paroxismus) 
de Jess Franco 
Grande-Bretagne-Etats-Unis-Allemagne-Italie/1969/87’/VOSTF/35mm 
Avec James Darren, Maria Röhm, Barbara McNair, Klaus Kinski, Dennis Price, Margaret Lee, Adolfo 
Lastretti. 
Jimmy Logan, un trompettiste de jazz est en pleine crise d'inspiration. Un matin, sur une plage 
déserte il découvre le corps inanimé, presque intact, d'une jeune noyée.  
Sam 21 juin 21h00 Salle HL 
 
077-Opération sexy  
(La muerte silba un blues / Agent 077 Opération Jam aïque) 
de Jess Franco  
Espagne-France/1962/93’/VF/35mm 
Avec Conrado San Martin, Danik Patisson, Georges Rollin, Perla Cristal, Gerard Tichy, Fortunio 
Bonanova, Manuel Alexandre. 
A la Nouvelle Orléans, un agent secret est chargé de démanteler un réseau de trafic d’armes, il doit 
se méfier d’un gang dont le chef est un certain Beckel. 
Sam 28 juin 15h00 Salle GF 
 
 
 
 
Autour de Jess Franco 
 
Cuadecuc  
(Vampir) 
de Pere Portabella 
Espagne/1969/67’/VOSTF/35mm 
Documentaire réalisé sur le tournage des Nuits de Dracula de Jess Franco. 
Lun 30 juin 17h00 Salle GF 
 
Falstaff  
(Chimes at Midnight/Campanadas a medianoche)  
d'Orson Welles 
co-réal. : Jess Franco 
Espagne-Suisse/1965/110'/VOSTF/35mm 
d'après William Shakespeare. 
Avec Orson Welles, John Gielgud, Jeanne Moreau, Marina Vlady, Fernando Rey, Keith Baxter. 
À la fin de sa vie, Sir John Falstaff évoque ses souvenirs : sa vie de débauche en compagnie de 
son ami le prince de Galles Hal et la t rahison de ce dernier lorsqu'il succéda à son père sur le trône 
d'Angleterre. 
Mer 09 juillet 17h00 Salle HL 
 
* Films interdits aux moins de 16ans 
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1961 : L’Horrible Docteur Orlof est projeté sur les écrans. Ce quatrième film d’un jeune réalisateur 
madrilène, véritable cauchemar expressionniste traversé par des éclairs de sadisme et de violence 
alors inédits, conquiert les amateurs de cinéma fantastique. Jess Franco devient rapidement une 
référence culte, ajoutant sans cesse à l’exubérance de son univers. On y croise des chirurgiens fous, 
des gardiennes de prisons sadiques, le mage Cagliostro, Frankenstein et Dracula en personnes, la 
Vénus à la fourrure, la marquise de Sade, des comtesses noires, perverses ou aux seins nus… 
Jusqu’au déclin du cinéma d’exploitation européen au début des années 80, Jess Franco aura été le 
roi incontesté du Cinéma Bis et des salles de quartier, enchaînant à un rythme frénétique les films 
d’épouvante, les adaptations de classiques de l’érotisme et du fantastique et anticipant la grande 
vague pornographique. Mais pour l’auteur de Vampyros Lesbos, le cinéma de genre a d’abord 
représenté un laboratoire d’expérimentations narratives et visuelles. Cet amateur de jazz n’a cessé de 
mêler le cinéma populaire et l’underground, le classicisme et l’avant-garde. Ne s’imposant aucun 
tabou, ses films sont des fêtes dionysiaques où trône la figure fétiche de la femme vampire. Le 
résultat ? Un art charnel s’exprimant sur les terrains sans balises de la performance, du happening et  
du cinéma corporel. 
Autant d’orientations que le livre décrit, analyse, met en réseau, en convoquant aussi bien le cinéma 
que la littérature, faisant une grande place au motif du vampire, à partir du Dracula de Bram Stoker et  
de Carmilla de Sheridan Le Fanu, convoquant les écrits de Sade et Sacher-Masoch pour mieux 
illustrer la fabrique fantasmatique propre à Jess Franco.  
 
 

Auteur d’articles sur Brian De Palma, Lucio Fulci, David Lynch, Gus van Sant, Stéphane du 
Mesnildot a été l’un des initiateurs des numéros d’Admiranda, « Ambiances américaines » et 
« Fury. Le cinéma d’action contemporain ». Il a travaillé pour L’Écran Fantastique, écrit dans 
Simulacres, Cinémathèque, participé à la création d’Exploding, revue consacrée au cinéma 
expérimental. Il figure aux sommaires de L’Atalante, un film de Jean Vigo (2000) et de Jeune, dure 
et pure ! Une histoire du cinéma d’avant-garde et expérimental en France (2001). Stéphane du 
Mesnildot a réalisé deux courts métrages sur le thème du vampirisme, Carmilla (2000) et Lacrima 
(2001). 

————————————————————— 
C ontact  &  D i r e ct ion  é d i t o r i a le  :  G u y Ast i c  &  C hr is t ia n  T ar t in g  

e -ma i l  :  c on ta ct@ r ouge pr o fo nd .ne t  /  s i t e  : w w. r ou ge pr o fond .ne t  
Édi t io ns  R ou ge  P ro fon d,  36 3 C h em in  d es  Mo ul iè res  –  8 412 0 P er t u is  

Jess Franco. Énergies du 
fantasme   
Stéphane du Mesnildot  
 

Collection «  Raccords ». 
Broché, format : 15,5 x 21,5 cm 
160 pages, 200 photogrammes, 
couleur et n& b. 
ISBN : 2-915083-11-8       18 € 
Parution : 19 octobre 2004 
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Renseignements pratiques 
 

 
 
 
La Cinémathèque française      Accès 
Musée du cinéma        Métro Bercy Lignes 6 et 14 
51 rue de Bercy, 75012 Paris      Bus n°24, n°64, n°87 
Informations 01 71 19 33 33       En voiture A4, sortie Pont de Bercy 
Parkings 77 rue de Bercy (Hôtel Mercure) ou 8 boulevard de Bercy 
Groupes et collectivités parcours, ateliers, visites guidées, carnets de billets  
Informations : 01 71 19 33 66 - Réservations : 01 71 19 33 38 
 
 

FORMULES ET TARIFS 
LE LIBRE PASS ANNUEL 
Accès libre : 120 € ou10 € par mois - Durant 12 mois, le libre pass donne un accès libre*  à toutes les séances et activités 
de la Cinémathèque et à de nombreux privilèges. 
*Billets délivrés 1h avant chaque séance dans la limite des places disponibles (un quota est réservé pour les Libre pass). 
LE FORFAIT ATOUT PRIX 
30 € de crédit à utiliser en toute liberté, seul ou accompagné et bénéficier de 30% de réduction sur l’ensemble des 
activités. 
LA NOUVELLE CARTE CINÉTUDIANT   
Carte réservée aux étudiants ou moins de 26 ans  donnant droit à un accès libre à la Bibliothèque du f ilm*, à 30% de 
réduction pour les autres activités de la Cinémathèque ainsi qu’à de nombreux autres avantages (places réservées pour les 
stages et rencontres, réductions à la librairie, informations régulières par mail) *en foncti on des places  disponi bles et hors photocopies. 

LA CARTE CINEFILOU  Moins de 12 ans : Carte gratuite permettant de cumuler des points et de gagner des entrées.  
 
 

CINEMA / PARLONS CINEMA* 
Du lundi au dimanche - Fermeture le mardi. 
Projections / Parlons Cinéma  
Plein tarif - 6 € - Tarif réduit* - 5 €  - Moins de 12 ans - 3 € - Forfait Atout Prix - 4 € - Carte CinÉtudiant : 4 € 
Libre Pass - Accès libre 
Collège d’histoire de l’art cinématographique  
Plein tarif 4€ / Tarif réduit / 3€ / Forfait Atout Prix 2,5€ / Carte CinÉtudiant : 2,5 € / Libre Pass Accès libre 
*Le Cinéma bis / Expérience-cinéma = Tarifs spécifi ques 
Plein tarif - 6 € - Tarif réduit* - 5 €  - Moins de 12 ans - 3 € - Forfait Atout Prix - 4 € - Carte CinÉtudiant : 4 € 
Libre Pass - Accès libre 
 
 

EXPOSITION Georges Méliès, Magicien du Cinéma. 
Du lundi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Dimanche de 10h à 20h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 5 € / Tarif réduit - 4 € / Moins de 12 ans - 3 € / Forfait Atout Prix - 3,5 € / Carte CinÉtudiant : 3,5 € / Libre Pass 
- Accès libre 
Entrée libre tous les dimanches matin de 10h à 13h.  
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes / Tarifs spécifiques groupes et 
collectivités - Renseignements : 01 71 19 33 38 
 

Visite guidée tous les dimanches à partir de 16h  (possibilité de réserver sur www.cinematheque.fr) 
Durée : 1h30 
Plein tarif  : 8€ - Tarif réduit : 7€ - Forfait Atout Prix et Cinétudiant : 5,5€ - Libre-Pass : accès libre. 
Groupes, scolaires, socioculturels, adultes 
Visites guidées et tarifs spécif iques. Informations détaillées sur www.cinematheque.fr  
 
 

EXPOSITION PERMANENTE PASSION CINEMA  
Du lundi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Dimanche de 10h à 20h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 5 € / Tarif réduit - 4 € / Moins de 12 ans - 3 € / Forfait Atout Prix - 3,5 € / Carte CinÉtudiant : 3,5 € / Libre Pass 
- Accès libre 
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes / Tarifs spécifiques groupes et 
collectivités - Renseignements : 01 71 19 33 38 
 
 
 

BIBLIOTHEQUE DU FILM  
Bibliothèque du film Du lundi au vendredi de 10h à 19h, sauf jours fériés 
Espace chercheurs et iconothèque    Sur RDV de 13h à 18h 
Centre d’information à distance :  01 71 19 32 32 
Carte journalière :  3,5 € / Forfait Atout Prix  : 2,5 € / Libre pass  : accès libre 
Carte d’abonnement annuel à la Bibliothèque du film  : 34 € / Pour les moins de 26 ans, étudiants ou enseignants : 15€. 
 
 

LA LIBRAIRIE 
Ouverte tous les jours de 12 h à 20 h 30. Nocturne jusqu’à 22 h le jeudi. Dimanche : de 10h à 20h30. Lundi : de 10h à 19h. 
Fermeture le mardi. 


